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Pour se positionner
comme cité du goût,

la capitale valaisanne
invente un nouveau

label: «Sion terroir
urbain». Décoiffant.

S
ur le bisse de Clavau, à
deux pas de la ville de
Sion, une guérite de vigne
pas comme les autres

propose une raclette spéciale. «Le
CubedeVarone»,dunomdelacave
propriétaire, est un exemple d’ar-
chitecture contemporaine et la
raclette servie en verrine est une
«espumada de raclette de Bagnes»:
gelée de fendant, mousse de
raclette AOC et de pomme de terre
et religieuse en déco.

Qualité et savoir-faire
comme conditions

Cette raclette décomplexée,
urbaine et très terroir en même
temps est une des premières
créations à avoir été estampillées
«Sion terroir urbain». Cette espu-
mada résume bien tout l’esprit du
nouveau label. Pour l’obtenir, il
fautunlienavecleterroirtradition-
nel valaisan et la ville de Sion, de
l’innovation, de la qualité et le
savoir-faire d’un artisan du goût.

«Valère et Tourbillon restent un
must, notre carte de visite, expli-
quent Jean-Marc Jacquod, direc-
teur de l’Office du tourisme, et
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Sion veut devenir
la ville des gourmets
NicolasServageon,déléguéécono-
miquedelaMunicipalité.Maiscela
nesuffitplusàexprimercequeSion
est devenu ces dernières années:
une véritable cité urbaine, une cité
de plus en plus gourmande, qui
plus est avec sa fête annuelle du
goût ou son marché du vendredi.
Enmêmetemps,elleresteplusque
jamais entourée de vignobles en
terrasses et de vergers.»

C’est cette image que «Sion ter-
roir urbain» veut promouvoir.
Lancé lors de la dernière édition de
«Sion-Expo», le label est porté par
la ville qui voit en lui son nouveau

positionnement officiel, en parte-
nariat avec les encaveurs de Sion,
l’Association Sion Terroir la Gre-
nette et «le Cube» de Frédéric
Varone.

A l’opérationnel, le label est le
«bébé» d’un trio débordant d’idées
et de créativité: Jean-Marc Jac-
quod, Nicolas Servageon et Anne-
Claude Luisier, femme entrepre-
neurvalaisannedel’annéeetdirec-
trice de la société Sensocrativ, spé-
cialisée dans l’évaluation et le
marketing sensoriel.

Ces trois-là ont pour l’instant fi-
nalisé un cahier des charges pour

des recettes visant l’obtention du
label. Une dizaine de restaurateurs
l’ont signé et ont ou sont en passe
d’inscrire sur leur carte des propo-
sitions comme l’espumada.

Après les recettes, des produits,
des services, du merchandising,
des manifestations et animations
pourront aussi être labellisées. En
attendant, le trio donne le ton en
labellisantdes«coups»surmesure.
Exemple: l’accueil personnalisé
concocté pour des cardiologues
venus de toute l’Europe. A l’apéri-
tif, ilsontgoûtéàl’espumadaetaux
crus du terroir et ont reçu chacun

Le label «Sion terroir urbain» a été créé dans un esprit d’innovation, de qualité et de savoir-faire.

uncabasréaliséparValbergSA,une
société sédunoise spécialisée dans
l’emballage de luxe. Sur le cabas
trèsdesign,côtépileuncœurcassé,
côtéfaceuncœurréparé.Etàl’inté-
rieur, des produits du terroir.

Eviter l’écueil du
simple effet de mode

C’estcequis’appelledel’accueil
personnalisé, possible en fédérant
les différentes compétences sédu-
noises. Le défi n’est pas mince: il
s’agit de pérenniser le label, d’évi-
ter l’écueil du simple effet de mode
et de se renouveler.

Le rosé gagne toujours plus d’adep-
tes au fil des années. En France, la
part de marché de ce vin dans les
statistiques de vente est passée de
10,8% à 22,6% entre 1990 et 2008,
révèle la newsletter de Vins de
Provence. La Provence est d’ailleurs
la première région française pro-
ductrice de vins rosés AOC, avec
prèsde168millionsdebouteillesen
2008, soit 40% de la production de
l’Hexagone. De son côté, la Suisse
importe 75% de rosé de Côtes de
Provence. En termes de marché, la
Confédération achète le cinquième
des quantités exportées, ce qui
place notre pays au deuxième rang
des importateurs. A titre de compa-
raison, l’Allemagne affiche un taux
de 15 pour cent. eda

Le rosé fait
de plus en plus
l’unanimité

Le nouvel hôtel-restaurant Cervo a
ouvertsesportesàZermattfin2009.
Il est situé à une bonne centaine de
mètresau-dessusdelastationvalai-
sanne. Il est atteignable via un
ascenseur ou un chemin pédestre.
Cet hôtel, qui marie univers de bois,
de pierre, de textiles à motifs et
de ramures de cerf, est à l’heure
actuelle composé de deux chalets
de seize chambres. Mais à partir de
l’hiver 2010/2011, il disposera de
cinq chalets dotés de trente et une
chambres. Le concept du Cervo
s’inspire à la fois du chalet alpin et
du pavillon de chasse. eda

www.cervo.ch

Un nouvel hôtel
sur les hauts
de Zermatt

Les excellents
résultats du dernier
trimestre 2009 ont

décidé le propriétaire
du cinq-étoiles gene-
vois à lancer l’ultime

phase des travaux.

«Il restera sans doute quelques pe-
tites choses à rafraîchir, mais l’es-
sentielseraalorsfait»,anticipeavec
enthousiasme Nicole Boghossian,
responsable de la communication
du Grand Hotel Kempinski Ge-
nève. Ces rénovations étaient dans
l’air depuis la réouverture de 2007.
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Le Kempinski Genève achève sa mue

Entamées en novembre dernier,
elles s’achèveront au printemps.
Une inauguration en grande
pompe devrait suivre au début

de l’été. Ainsi, le design d’une cen-
taine de chambres sur 423, les
dernières reliques du chic de
l’ancienne époque, sera bientôt

Le cinq-étoiles genevois devrait disposer du plus grand spa de la ville.

accordé au style contemporain du
reste de l’hôtel. De plus, le Kem-
pinski profite de cette période de
réfections pour aménager plus
d’une dizaine de résidences hôtels,
un nouveau créneau, et œuvre à
construire ce qui promet d’ores et
déjà d’être le joyau de la couronne:
un spa dernier cri.

Une grande piscine, un fitness,
la possibilité de soins en chambre,
un arrangement avec un spa du
quartier: jusqu’à présent, les
clients du Kempinski n’étaient pas
à proprement parler mal lotis en
termes de soins.

Néanmoins, ce que leur con-
cocte la maison devrait être d’un
tout autre calibre. Alors comment
se présente ce projet de spa? Lais-
sant planer un voile de mystère,
Nicole Boghossian concède juste

qu’il devrait s’agir «du plus grand
spa du centre-ville». Comprendre:
un peu plus petit que celui de l’Hô-
tel La Réserve! Un spa où les
Genevois seront d’ailleurs aussi les
bienvenus.

S’il est un phénomène genevois
connu partout en Suisse romande,
c’est bien celui de la pénurie de
logements. Une situation qui a
donné des idées au Kempinski.
«Nous remarquons qu’il y a une
niche à exploiter pour des séjours
de longue durée. Service de
housekeeping, parking, possibilité
de cuisiner en chambre. Nos
clients se sentiront comme à la
maison», explique encore Nicole
Boghossian.

Des transformations qu’il sera
possible de découvrir et de juger
sur pièces au début de cet été.

Le camp Whitepod,
au-dessus de Mon-

they, connaît un
beau succès. Il attire

une clientèle férue
d’hébergement fun.

Les quinze «pods», ces tentes aux
allures d’igloos, ont fait leur nid
dans la station des Giettes, au-des-
sus de Monthey. Installés sur des
plates-formesenbois,ilsoffrentun
séjournature,petitgoûtd’aventure
et luxeenprime.Laformuleséduit.

Ouvertàmi-décembre,levillage
est bien fréquenté. A mi-saison,
Fabrice Bezençon, administra-
teur-délégué de Whitepod Con-
cept SA, affiche sa satisfaction:
«Nous sommes très contents de
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Le village des «pods» séduit
cette période de démarrage. Le
week-end, le camp affiche quasi-
mentcompletavecuntauxd’occu-
pation de 95%. En semaine, ce der-
nier est grosso modo de 50%». «En
ce début février, entre les nuitées
effectives et celles réservées, nous
affichons déjà 400 nuitées, alors
que nous avons fait une prévision
de 600 à 700 nuitées pour l’ensem-
ble de la saison », commente-t-il.

Leprixrelativementélevé(équi-
valent à un quatre-étoiles) n’est

donc pas un frein au succès. «Nos
hôtes apprécient le côté fun de ce
mode d’hébergement tout en bé-
néficiant d’un service de luxe. Ce
qui a un prix. Nous employons 18
employés pour 15 logements»,
ajoutelebossdusitedesGiettes.La
clientèle se compose pour moitié
d’hôtes étrangers, principalement
français et anglais. Si les «pods»
peuvent accueillir deux adultes et
deux enfants, la formule séduit
surtout les couples.

Chaque tente dispose d’un lit
double.

Le gruyère a supplanté en 2009
l’emmentalerentermesdeproduc-

tion: 26300 tonnes du fro-
mage fribourgeois ont

été fabriqués, con-
tre 23480 ton-

nes pour
le
célèbre
fro-
mage à

trousbernois,
a indiqué le service d’information
agricole LID. Seule consolation
pour l’emmentaler: il conserve la
premièreplaceàl’exportation,avec
20000 tonnes par an, le double du
gruyère. Mais là aussi, ce dernier
tend à combler son retard. eda

Le gruyère
détrône
l’emmentaler

Les seize finalistes du concours de
Mister Suisse sont réunis jusqu’à ce
soir au Mirador Kempinski, sur le
Mont-Pèlerin, au-dessus de la ville
de Vevey. Les jeunes hommes ont
mis à profit un séjour de quatre
jours au sein de l’hôtel de luxe
vaudois pour préparer la grande
finale de la compétition, qui aura
lieu à Genève le 8 mai prochain.
Parmi les nombreuses activités
prévues à l’agenda du Mirador
Kempinski, les seize candidats se
sont notamment familiarisés avec
le monde des médias et initiés
aux chorégraphies prévues dans la
cité de Calvin. Le programme
comprenait également des séances
de sport. eda

Les candidats
au titre de Mister
Suisse s’entraînent

Pêle-mêle
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